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HISTOIRE' DE BRBE-IRCOLORE.

I'OUR. FAIRE PENDANT AU CONTE DE BARBE-BLEUE.

(Histoire d'1iier.)
La sène s'est passé e le 'dimaiche 3 mars, jibir- d'élections gènérales.-La Lborté-par c-
]aaire attendait avec ilgoiszse le résultat des votes. C'était poir élle ue qtiestioi de vii

".tfe mort, car sons méchant mari; le Systènie Barbe-Tr.olore, avait juré de l'égorger le j.ur
inm, parce qu'e!là d'était permis de lu enlever sa c1ef d'or, ,servait à Ipéte r ,da e for

enurdes consciences. en ptrfat!ion, et (lue la dite clef était reatée. souillé de:.tuhe du
Loe.
Done, Barbe-Tricolore, qui se flattait que les électioii Consolideratent à jamais son pouvoir

lue i âvai-éoif deså venger de -ce qu'il apelait les intidélitès, les contpaaiétèse le:ederétjons de sa fentno, la Liberte-parlementaire ciuyuil que lcinoment était venu de satif -
fei on unbitiôn et sa venteanè'c. :1s'aparêtait -à tiue; lit pauvrette..et i Ienivoyer rejuidiie

ntissîres feinmnse, laRévolutibao do 1830, -Liber té d'asstemtion, l'Ómniputace du Jtry, la
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ighitéionalâ, la For-tuné pbliquela Nainalité Polo'naise qu'il avait précédemeutî
* mées..

Déja Barbe-Tricolore brandissait de façon menaçante, sur la tête de -la .Liberté-parleme
taire, son grand coutelas de la prérogative et du bon plaisir.

Il était environ trois -heuires du soir.
-Allons, iadame, dit-le faroucheBarbe-Tricolore, il faut mourir.

--Puisqu'il faut mourir, répondit-elle en le regardant les yeux baignés -de larmes, donle
moi un peu de temps pour! me reconnaître et pour me recomiaider à ma patrone életoajd
Nótrc-Dame-de-Bon-Secours.

--:Je vous donne un quartd'htre, mais pas davantage.
Restée seule, linfortunée appéla sa sour la Presse et lui dit::
- Ma'aseur,*moute, je to prie, sur le haut de la tour des télégraphes, pour voir si mes fiem

las él*cteUrs ne viennent point iàmon secours. Ils miontbienipromis qu'ils iiendraintamedt
d'éjivrer aujourd'hui. Le temps'est clair et beau; tu pourras apercevoir de trèsloin cs quin
passe. Tâche de faire comprendre à mes frères qu'rls'doivent- sO hater-et fais-leur de ma it
des signau:dle détresse. Z e -_ p a l r

Silir li-PreEse monta sur le haut dé tour, et pauvre affligée lui, Criait de teip c
*-temps: :

-Presse,'ma'soutr, ne vois-tu rien vehir ?
Et souraIPresse lui répondait:
-Je ,e vois rien que l'escamotage qui p tidroié (c'est-à-dire quijette de la poudreauxyeusi

ctla corrupti<ln,qui verdoie. " -
Cependant Barbe-Tricolore, tenant son grand côutelas à la nain, criait do toute Es foir:
-Descends4iie;-oiije monterai là haut.
- Encore un moment, s'il vous plait, lui répondit Sa femme.
Et aussitôt elle disait tout bas:
- Piesse, ma soeur; ne vois-tu rien venir?
Et sueur la Presse répondait:
- Je ne vois rien que la blague oflicielle.qüi se déploie et la vénalité qui flamboie.

;Descends donc vite, criait BarbeaTricolor, ou je monterai là haut.
- Je.descenis, répondait sa femme.,

:Et puis elle criait:
Presse, ma soeir, ne vois-tu rien venir ?

je vois, répondit soeur la Picsso, une grande poussière qûi vient de ce côté-ci.
Sont-ce mes frères ?

--Hélas ! non, ma soeur, je vois un petit troupeau d'une trentaine d'oisons oùje crs le.
-connaître des Dozon, des. Josons, des Montozon -etdes Fulchiron.

o veux-tupas descendre? criait Barbe-Tricoioie.
- ncore"n petit moment, répondit-sa femme.

Et puis elle"criait:
C-: Pres'e,:îna seur, ne vois-tu rien venir ?

Je vois, répondit-elle, deux cavalicrs qui viennent de-ce côté qui portent insrrit surla
- anniàre,: , victoire à la coalition ! Mais ils sont bien loin encore.

-Le corps électoral soit loué! s'écria la Liberté-parlementaire: ce sont mes frères,a
1ilrateur.s-

Je leur fais signe tant que je peux de se hâter.
Le Système Barbe-Tricolore se mit à crier si fort que la tour en trembla. La pauvre fc-

me descendit et alla se jeter à ses pieds tout éplorée et tout échevelée.
-Cela ne sert à rien, madanelaliberté-parlemientaire, dit le Système Barbe-TrirolrV il

faut que* vus sauticz le pue, comme toutes -les autres Libertés de votre fanille qui restat

enenre. Ji juré de vous extermier en, gros et en détail.

Puis, la prenant d'une main par les cheveux et de l'autre levant en l'air son coutelas, ili
lait la transnoniser.

Dans ce moment, on hurta si fort à la porte que.Barbe-Tricolore s'arrêta tout court. 0

ouvrit,.et auissitôt on -vit entrer deux cavaliers qui agitèreiti leur bannire en s'écriant Vidc(C

a la coalton La Systeme Barbe-Tricolore youlut crier, mais il se sentit immiiédiatement"
teint d'une' extinction de voiz. d

Les arrivans, qui étaient eri majorité, assommèrent bientôt le Système à coups de bullet
et lelaiskrent.mort. La'malheureuse Liberté-parlementaire était presque aussi morteqî

son mari, et n'avait pas la force dé se lever pour embrasser ses frères.



ilsetrouvé que le SystàmeBarbe-Tricoore4navait hèureusement point d'li hiers et qu'ldtemnme demeura niaitresse detous ses biens. hEllen restitua une grandl parttier eu Paui
auple -ellene, se réserva parmiles dépouilles dii défut ue gane drt q.pauvr
uer pourle bonheur de tous. Sor intention eat dit- de oresterneuve t dépoliserubonnète Système, qui lui fera oulJlier 1 m ions - ne pas reter eve e dpòuse

aùbT ricolore.-a t elle a passé aveo le stèfa-

(Pour leiantasque)

RE V-E- j
LE,1MOIS DE -

Le mois de-mai est là moi favori-des poètes et des fleurs. pour tout autr&-
en que Québec, biei:entendu: Ici,'- c'est tout." siinlet lo roi are
eux qui aiment -la tisane'de sapinags et la salade do pisàànlds. Ce.pendabt,su Poètes (je gatii d ce 'noni tous- le -versfcaers decede ville''oqî%r3eve rarement de a poésie dans leurs -versy-aurnient puý enfourcher Pégdse etus hanter les charmes 'u mois qi;- vient de fir Les- sujets poétiqùes nenleen fleur odo'éautes l ny-evit-e pont de glace, devant a place d'Orlénu, le fleur odoriférante, qu'une prodigue providence avait placées sur sesdus, au dessus desqdelles. plisieurs petits anges voltigeaient à la chaleur du:so-l-petits anges qu'un être plus vulgaire qu'un poète- aurait pris pour. des*..:use balançant au bout' d la corde- du grand mât d'un bateau pri hid air. unomae n le voit il ne s'agisst ue du bon vouloir de vospoète qiit d'ue lioresseà faire lairprle'tempqqui"7court.
Mui, si j'avàis. su seulement faire des clinsbns comrie un x.ecclésiastique,m vers comme Victor. io, u bien encore comme François-Kavier Gaique de jolis sujets j'aurais chantés ! D'abord, dans un poome, d'au moin.ie vingt dix-neuf chantF, j'aurftis cél-bié les- doux eti tu.bulents plaioirsdu smenagement-et l'apparence'-auerrière 'que prend la ville pendant les trois celé-cijouinées du 1er.2, et 3_Mai. Ma vraie foi, on dirait que, pendant ceSmajeurs, tous' les meubles des braves. moutons Québeoisque d e113 toutes les directions, pour former des barricades afin de faire rêussiruboininable projet de revolution,.quelqu'exécrablle tentativS de ren erseemel" gouvernement sous lequel nous avons -'xtrê,ue bonheûr de nousrunugflifi&r. îh-moindreîchose- suffit pouir me f.iie renbe pi l'srt-ceglorieuiX gouverir iment. ui seul, ose r--nroiese mnrrl-em-oteienu tttr de lCivilisat.~ s -le gibet. Il est vrai de dire qu'il- ' iî,a dansC que par pure reconnaissance envers un instrutment lui îuia sibien seri 'Urcoserver son honneur.- Aussi, les voit-on, sur -le - duéclin de leurs jour,-lallerconi e deux vieux et fidèles anis, l'n soutïant''autre M -ou sd des tenèb oient* ces deux aciens amis bi m'entraineiit dans un digrsDi loin dé mon..sujet, que le Cap-au-diamant les écri sil* leCSns au poème que j'aurais composé.- -i eu , mor

.urnis donc tel miné-ce poème en fitîsant -tin sensiblé rupproccemnn tpntis jours de niai dé Québec,'ot-les- trois. grandes jouirnécs do juillet à Par
lre otdiuscomme les peupis ne gagcent souventrin iudchest dOte ou de roi ; ils n'en-sont pas plus à l'aise; et--a bôi;t d't

s la necessité d'un nouveati changement se faiiseniir et h be'.ie t àe encer. Il faût de nouvé'au remuer.des-meublLe efaii den, reiîdé
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cass.redes pots 'et.co per.des.tetqs.G -cest charmant .

'aurais dis un aîutre;poème célébré-le retourde la saisonJde Flore 'a
ri ans cet ouvrag pronierié les'éitadins dans le grandiose -amphiihitr

gu'une iñai'n divina placé'an 6rd d6'1aville. Je les aurais-fait asseoir surI,
gazons d . nei e, parsÔmés çà äti~dans les champs, pour leur faire a

rer la voluptueuse beauté des arbres.. sans feuilles, la brillante verdure.

de l'épinette.. Et poor les réveiller de leur apathie pour la poésie, je les sa

conduits au'sommet des montagnes qui' bordent le splendide amphithéâtre!po
uaire. admirer un magnifiqî coucheidu soleil au travers d'un brouillard

neigeCe quin'auraipas manqué, sans doute,- de réchauffer leur zèle pour leslr

puétiques. Comme on~v'ut j'aurais fait ine.rveille, et pour cel il. ne memi

quait quune chose.....:..être p.oete, voilà tout,.ot ce n'est presqýie rien, quar
sait faite, de bons vers et qu'on a de belles idées. Après tout, ce ne serai p

chose si étonnante que je fusse p'oête.- puisque c'est un bipede qu'on trouve p
tout, même parmi les nolpires, les cordonniers, etles avocats

:..mois magnifique etdrolatique.-R.ien.de plus d6olant que.dei

.Québec quelques jours-avant'ce mois chéri du marchand gu it faire b:mg

route, du conîmis quidoit prendre.boutique, et du.labou.ur.qum vit honnêtemsa

tout est tiiste, monotone, ennuyeux; toutest.désert,-les promenades, lesq
leport. On ne voit que glace partout. Quelques rayons de soleil, et un l
souffle de l'Est changer.ti.en un clin d'oil lPaspect de.la ie est à ne/

siy recounaitre. Nous passons de'la mort à la vie,,nousyresuse ons, oupic
nous dégelons. Le port, cetteo'âme de Québec, est dans un instant rempli
bàtimens de'toutes les grandeurz,. depuis le canot d'écorce '.usqu à la fréa

le matelot anglais chante le Chary-man,le matelot canadien joue du violonàle

de ,sa goélette. PÃwne deca½e fait retentir les airs de ses juron eit de sa cI

son favorite, 'lve ion pied léoère bergère, et au milieu.de ce brouhah'a la vap

s'échappe cii mugissant'des soupapes du stear'n-boat, ce quiforme le plushi

nieux -concert qu'on puisse entend-e, après la musique des grenadiers-gad

Les quais sont chargs de ballots,.dd boucaux, de charbon ile-terre et d·em

qui.font rménage en plein vent et qui dorment . la b.elle étoile, ni'ayaniit pour i
toit que la guindevoute bleue. Les ijomenades' voilà le. plus grand chaise

mois de mai. Aussi, dès les premiers beaux.jours les voit-on. peuîplées di
foule de personnes des deux sexes, qui, fatiguées qu'elles sont des bals, de!

guesveillées, etde la chaleur du poèle,-les seuls agréments de nos lnngu

vers, viennent respirer la fraiche brise du printemps et faire parader auxyeu
ins et des autres de fraiches toilettes, qui, trop. souvent, ne sont pas payéesc

les marchands. Si on ne voit pas de fleurs dans les champs au-mois de m85

revanche en voit-on en grande quantité dans. chaqqe petit chapeau des aim

beautés de laville. La vieille -femme comme la jeune fille, la boiteuse Cg

celle à la démarche gracieuse, la belle comme la laide,.toutes en portent,

le§ visages, le blanc, le pâle, le rose, le rouge,le. brun, le bourgeonné, ycue
le.snir. dela négesse, tous en soîît encadrés. .Rien deplus, charmant que

voirpar. un beaui dimauiche, une de ces gracieuses mer.veilleuses, glisser b

pas sur. l'splanade, nu jardin du monument,,ou même dans la rue. St Jean

des ro'sesau, visages, un parasol mignon sur l'épaule, une plume qui ondoiei

et ilr fb, a qui balaye la'pousière,.c'est à crêver les yeux de plat-

". 1 di qe j en suis sur la toilette il fant.qnîe je. parledesgqnts blancs pour.

espèce de gants, après avoir été exclusivementla parure desélt
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est deéndue bien, as pn ne tes jvoit þ présprt que dansles nins e" fa
desdomestiques.en livre, et des honlmee de pobce, qui portent cette année eur;s
numiros surjeurs.capeaux,¾a !içon' des chéraux'des charretiers de Mntreal,
ui portent 1.és leursur le frpnt. Al y.a une exceptidn la règle generalg.pour
e que.je viens de dire suirles gants .)aitps pp es voit aussi dags les mains des

.hommes comnmeil faut, rmaisrarement
a politqqe commencé.à. s'aniMtPi' un peu dans ce mois qui vient s o

ler,;mais ce n'a,té quep a dussin des discussions:qui.doiventslever
Sbitt lans l'hôpital (des sages) dejgstog. -Nos « grands;ji,r ni
igent avanceles grands pointi qu'ils oivent bentôt décider, c'est agir om,

îe ac -_érýnautesqui'lancent de .;petits allon ~poirjoir, qïielle 'directiongend y6àe
grand dans lequel ils doivent s'enlar.quer.. Le sempiternel foiulet a fait,emportér
Sl bibliothèque de là -chambre d'assemblée, les liyres qui s'y.trouyent, sont, en
grande partie; frànçais on dit qu'il'n a fait.ce vol à notre ville que,.p r faire :de
la pure « justice égale, ayant ,essayé d'angifier les Cauna nibv.eut gssi
essayer de franciser les bretons ,du Haut-Canada. Le Bas-Canada agit en bon
père avec .eIHaut-: il phie ses: dettes et lui fourrit des livres pour s'mstri.re,
Allons cour9ge, ne.faut-il.pas.encorequelquechoselà hautl nevos pps;
prenez tout; -même- notre jpge-en-chef si -ops voulez, pour celui4'ayous ne nous
le volerez pas, on vous le donnera, de.bon cSur, vous pourriez aelir avec
Lord Sydenham.; ils sont.accoutpmés à la»ourér eisemble.

Moi j'aime'outle monde Docri, je, dois dire qu'ona fait
réparer l'eiisigne de la rued'Aiguiqilon, ,e n'est qu'àvec de la craiermais c'ept
égal çajette du blanc aux.yeux toujours,- ony estaccoutumé. Mr. limprimeur
du Canadien n~e demande plusd'ouvriers étrangers, loin de là, il a été clercher

e ri Jean-Baptistes à.Montréal. Celaràe fait plaisir et fiait voir que l çŸ on-,
sieur sait sulvre les bons conseils qûe jeluionne; au point même qu'ine se sert
plus de sa ijgnette anglaise portant les mots; -uèIion sales, pinsi je priebien tout
le monde de lui pardonner, -vû que tout :ce qu'il en faisait, était innopem-
ment.. Tout cesqui reste:à faireà ce gééréeux ge'tilhomme, c'est de donner
gratuitement-son papier à.ses apprenis aulieu de leur en fair-e payer P 4oipne-
ment comme il' a fait et le fait encore, p'est un elosp gu'il peut aussi isément
fsire' les r-e ,at e- une -9s ui au usiénque sautres maitrs impnmeurs, .et il )e fera j'en suis certain, -u -revoir.

.)'r. -'Plditeur,
Ayant lu 'dernièrement sur votre Journal un morceau assez sottement.écrit,

un échantillon, comme vous dites, de Psprit et du style des Naturels de-St Michel,
et en.ayant été scandalisé (si toutefois uti'Naturèl de St Michel peut sans scan-
daliser .seervir d'une expression semblable dans une pareille circonstance), je
prends la liberté de vous apprendre par une phrase déjà trop longue, d'abord, que
les naturels de St lIfichel ne sont pas si bons, 'généralement que, ledonneàcroire
notre :chère -Basquienne, etto.ujours parla même phrase jervous dai, à ous
Mr. le Fantasque, que vous :n'auriez pas dû, pour.l'amour de Basquienrne2atta-
quer toute une paroisse..Quant à Basquienné, qui 'in' pas même-lPhonneur de
souscrireh àvotre- aimable Fantasque, c'est bon de l'écraser..*- our'Basquienne,
s'entend; car enfina jepourrais dire.plus àiopos qu'elle letdit.elle même dans
son monstrueux et boiteux'-morceau :-.ça mefend.et,çamepourfenda-maig p.o.ur
moi, Mr.-e.Faritasquequi so scris - aotre.Journal; mais; eiicore: pour un bo
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nr e d'aures -de mes. copirissi ens qui se croient des gens d'esprit bien quils
ne le soient pas, si ous le vàulez, ça choqe-A proposi pourtqnt, "de notre
Ilasquiènne,savèzý èus-ql'il né di appartenait point de blèmer les blouses a
Poln poiote'à Québe.:-- -ldi du molns,-nous les portons, jarnigoine, assez nettes;
~Basquienîo, Basqienne si je 'vouleis- ou's le dire, Mr.:le Fant(see sj'éais
bavard, sïje n'ainais pas à cacher mon 1iî6ohai_, si je ne m'étais fait une loi'de
ne mettre (aujour que ce gui est suivant Pordrede la nature, je vous appiendrais
qué Basqýiente répand au loin surfe village de St. Michel dé salesrayons éniané,
si vousvoulez, nn. pas d'tiie bloüse et' d'une blouse nette 'comrie on. la

o'6rte à Québe, mais lien d'une. robe de chambre bien encrassée-. L'ex..
pression est' dure, c'e'st vrai, ;iisi aussi, p,ourqui 'ne pas. dire une dure vé-
ritée. qui 'fufpiät- être son effet, célui deredresser'son esprit dane- Son corps
pour le dire eneo*e-une foià; -bitetr et inidade.' Mr.-l, Fan1tapsu. vous pour.
iez peut étre croireqe'je neblâre pas moi aussi-ie' qui doit être blâïé ;'E

purdon Je sais que Basqïiiene n reisdn:sur certains points-Eh ! oui ; mais il
,faut distinguer ; et il y a manière i blâmer-l n'est pas non plus nécessaire d3.
se tuer le corps et lâme'jdsqu'a-la' in'olle des us d otir paraître drôle lorsqu'on'
ned enit pas-Pêtre ; -et puià enci-e il ne faiut'pas être drôlesse, si:on me permet
l'èxpressioe-Cela est peu déliéat 'ehez'Madame Bsquienne qui faif partie de
Painable sexe -par drdit:dei étempsycose, 1i vous là voulez encore--C' est
fait, Mr. le Fantasque -ca touibi dans l'eil;' il àa-pas moylen di moyenner dans
lefond desfonds; c'est trop lfite-comme ça ces'expressions Ilà-Basquienne vous.
dit assez ingénuement : Je ânis un petit brin,. uno petite graihe de votre-cerac-
tère ; ra-foi, quant -à moi, je ne la vois pascete graine.-Il faut qu'elle soit
bien petite et bien inicroscopique pour, être!si'peu apparente à l'il simple-Pa
me -prend à la rale-La langue 'fra.içaise est si harmonieusé dans une-aimable
bouche vous dit-elle efcdire·: c'est vrai ; mais en revanche,.dans une vilaine bou-
che matricide, combièn-èst-elle clopin clopante, combien va-týëlle boilu 8e -comme
celle qui la mène.

'Mr. l'Editeur,ý je vous en dirais bien davantage si vous ne payiez pas vos coin-
positeurs-pour'les mots liutiles-comme pour les meilleures choses ; m-is pardonnez.
moi pour cette fois : je n'y retournerai plus ;'je sais combien ma plume est peu
féconde : 'yant que' vo's- me le disiez je me souscris-un mauvais écrivain-et
vous'demande-indulgénce et misericorde puisque je suis humblement un de vos
abonnés.et sans prétentions;

UN 'ATUREL DE ST. MiCHEL

Dorchester31 Mai, 1841.
Mr. la Rédacteurx

N officieux ieinturièr-du 'nouvel -él (Charles-Taschereani), qui ne demeure pai à cent
lieues de la' nisonrrouge; essaie, dans: votre No du 24 courant,-de relever sonitriste

héros dueco7up affligeant queNiennent de. lui porterados révélations inattendues.
-Ne voulant pascompromettre ca-fécondité d'imagination, -notre homme s'em-

brouille inutilement dans le récitd'une prétendue bacchanale où'la question n'a
pas:-affaire, mais où Cepeidant lui-même aurait fort noblement exécuté le person-
na-ge d'escobar. On se-demandera- peut-être quels rapports -peuvent exister en-

- tre le fait que des gens. s seraient enivrés et la.justification du pauvre sie : mot



LE-,-FAINT.VSQUE. ,

je jp6nds.iettement qù'ilne s'n trouvo aucun. L'expédient d atonned
non est assez bien inaginé malheureusement on sait'ueespriLaont-e Mr
Charles, est une arme. superflue. QiantauxFp Í:res,le fabriaeiiin'yapas
songé. Il lui faudra sans doute recourir à la source oùl'Putr de s le et une
.ýiuits va puiser les siennes.

Aù surplùs, si j'aimais, aussi moi, à récrim:iner, je dirais moniier Charlis,.
ne vous souivient-il plus du nombre effrayant de galloijs deA spiritueux qu'ontab
sorbé vos très humbles serviteurs aux jours de votre triomaphe'? Et sivous avez la
quelque réminiscence,'de -votre Voyage à'StIsidore, qu'aurei -vos.à répoùdîe;.. ?

Au fait. L'esquisse maladroite du teinturier a manqué-son effet,'et la défeis
du héros est à reiéommencer'. Son anecdote et les arcessoeres qui 'embellissent,
seraient, je n'en doute-pas, parfaitement de misédais une de ces réunions favo,'
rites de tous ler soirs où les propos cancaniers, la médisance et autres faribole
de cette espèce font oublier si.agréablernent les heures...; Mais revenons à l'hd'o-
rable élu. Après l'histoire de ses laits glorieux, il convient3 d'ombrer "un peu le
tableau en rapportant un petit trait fameusement caractéristique, qu'un merv'eil-
leux hasard a fuit arriver à ma connaissance. Je cite les paroles même-de notre
personiiage afil qu'on ne se méprenne plus sur ce qu'i appelle son'intégrité, sa
droiture. Il dislait dernièrement en présence, d'un quidam qu'il n'aurait pas di
prendre pour une cruche :, I want. a fair trial to the Union,. but I don't like the
retails ofthe Bill.'» Dans la langue de Mr.. Charles, cela veut dire q'u'après s'être
déclaré publiquement contre l'Union, il lui estpermis-de penser autre'chose n
parliculier. Une pareille élasticité' d'opinion rend propre à toustles rôes, eot'c-
la doit accomoder au mieux l'élastique mais imprudent Mr. Charles. Le- père du.
mrensonge, Talleyrand'de Périgord, n'en fit jnmais ~d'autres aussi réussissait-il
tout comme aujourd'hu'i son fidèle imitateur. -Bonnes gens-de Dorchester,- quelle'
rare 'acquisition 'vous venez de faire ! Que ce Mr. André Taschereau doit étie
un vilaire homme auprès de celui-là !

Ce serait ic le lieu de rappeler, toujours en 'ionneur'de l'élu, d'autres indis-
crétions du même genre, et notamnient celle'qui lui échippa dans une occasion
où faisant lui-même i'éloge do ses travaux, il se vantait « d'avoir été souvent pré-
sidént des coniités généraux » -à quoi certain bonace élécteur eut.'audace de ré-
pliquer, « oui, monsieur, -nous savons à quoi vous employez-les nuits, mais vous
ne veillez pas ainsi que pour des prunes,- à ce que je -suppose »

Il mé reste 'a remémorer quelques faits et gestes d'un autre ,personnage aà qui,.
pourdérober au joué un'ddfaut- trop é%ident' de chrhié; 'ue caÙdeir €quiv6qu'é,
il iaddrait un autre voila que le costuma vénér'abie de son ordre, aujourd'hui sur-
tout que l'habilnefait pas le moinc. Laissons-là cependant la livrée et lecarac-
tère auguste qu'elle proclame; touchons seulement à I*liomme. -Tandis que Mr.
André Taschereau haranguait paisiblement aux tin siai on a vu l'intrigant indi
vidu noir se mêler à-la foule qui environnait le poll, 'et (à,. se fesant un cercle,
plaisanter indecemment, 'puis s'écrier avec sa railleridhabituelle en rgardant l'o-
rateur Il parle comme un-prêtre, on devrait le mettre dans lit chaire, on de.-
vrait etc. "C'est anparemment'de-cette inanière que le bon sujet entendait apaiser
le désordre, pour l'honneur de ses consitoyens ! Monsieur le teinturier, ne recori-
naissez-voùs pioint cet homme-là 9

Le mêmeindividu, à foi'ce de déblatérer contre Mr.: André Taschfeau, avait
aliéné de lui quelques-uns des plus confians d'entre les électeurs, leiaquels-vou-
lant ensuite endoctriner à leur tour, disaicnt aux récalcitran~té qui refusaient de'
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les ie : lï donc deinandëi à~ Phä, iïe óîré i eë qùe' nous Vôüs disons -d
.$ iVdíé Täëölieûe'a'u'n'es-t pâs' l é-rité pire ! .. »
Ah !i iohmsiëWí I' ilet'eiiürie'r qu'il v'ous died iriàl, vous etrehiettant'daf.

fie'sln deh deôiïé' v6 fàùctiöns, de vouloir-pàllie'fl'inj>sticé, trdrieé l'impùdéñ:
ce,. enun mot blanchir un.sépulcre ! Vous parlez.un pèu e.lteinérit de'proindss,
d'ordré',nde m a'cés, 'comíne dè'-libsés' très- bieéicomriïses ':'inais lé carididat
,qe ddlis aïtuéz et s ïopche jarent cu'il voué plait d'iñeriide'r fíeô lui, ig.
'nt' aés'rérrièht cesà bägàelle'si cèþèndaít- votie imposturé pùbll'éè à la face
dé' 500béleedr ptd bieitse .ionp indre à votre hdntë. Je' erdiiai rien
díiïidièùle uecompoit' lAdr ésàë dont 'vsi êtés=le dice'pefe vous'rie'songiez
pas sans'dute'qu'enplaisnt'ant àù ote fahn'de-iclies-propriéaires, de puissans
seigúëe r, vous rèndiéz rivloitâireîerí hns i-e, à des citoyens qui ont des
iifreàbièrsi différe&dä vôti''s 'a l'estimne' ét ati respèct de Iout lé monde. i'hom.

-Ie à face bliêer n'-pas du soffénsé'r de' vote geritilléésè : le pâleur doit être
é rféflfe àù v'ermillen'dé certaiiis'vidaes. Në tonnez point 'i fort à -propos de

i fs'iieu*e'n'étiblissant'une' assdciatioiïde téniß€ranàê pàmi vos boi
.Ÿ éti. UQrûd 'oß s'éi à'n rfo'rinatéu'i d'un' à büé', il' faut tavilléei à le' prosrire,
Pour être au moins ýcénsequnt.

Ne ies idirigued point; s'ilvous pîàit, à deviner l'auteur du 'présent cadeau.
L'honmie'u n'ern-apa'riet pas d'aýninge à Mr. André Taschdrèau qu'2 son pro.
ci' pårnt : éte dsé'iànce- doit v'ous iuffirè. Ne soupçonnez d'odc que rhoi
seul qui suis un ami'dè là véritó et zne sdùscris

* i BúLSAIRÉ·.

GEORGES BIGAOUETTE,

- *-* IMEUJBTER,
Nos. 2.2; 4j. 23 Èlïe St. Valier. '

APPELLÈ l'attention du publie et dle ses amis sur.son assortiment de meubles,
-tels que Couchettes, Tables, Sofas, claisess, Chiff6nnières en acajou, et tous au.
tres ouvrages:de'son art,,d'après les derniers modèles et à dés prix modérés.

Québec,3 Juin, 1841.-

,iDAGUERREOTYPE---Un artiste arrivé récemment de Paris commencera ruND pro.
chain à faire des portraits au moyen du Dague réotype, dans la maison de M. loi,

äv6c'at (éi-devanta'ux leritieis"Drap'eau', rue Sáiint-Oihvilr, en dehors de porrte Šaint-Jean.
Leprix du phrtrait-sera de 4- piastres.
* -tïébéc, 12juin.1841.

MANUFACTURE DE POELES RUSSES> '

'PMS- u éô lizpagaiie dirigáë par M. S.M OLE NSKL qui afai 'venir de Polo.
gae p;sielrs ouvrieis doit la fabricatidn de cer Poêles est l'état.

QUEDEc, 99 RUE SAINT-YALLIEE.

LES CURÉS et.autrès'qui élirouveraientquelqu'embrras au sujet des chemai-
- nées, pourront s'adresser (par lettres-affiranchies) dà, la Manufacture. On lenr

enverra des directions sur la manière.d'y remédier.'
Corhne M. SioräNsKr'ne cioit pas pouvoir Suffire toutes lesdemaides, il prÝlient que

-á lpei-s-nnes qtii;n feroriticé pröiières seront les prenières servies.
Québec, 12 juin 1841. . -


